
Crise économique, choc pétrolier, mondialisation... au tournant des 
années 1970, la relation franco-britannique prend un nouveau départ.

La France et le Royaume-Uni, anciennes grandes puissances devenues 
moyennes, doivent affronter les mêmes défis de la concurrence 
internationale et de la crise énergétique. Pour les deux pays, l’Europe 
apparaît comme un multiplicateur de puissance. Le Royaume-Uni 
adhère à la Communauté économique européenne. Valéry Giscard 
d’Estaing, nouvellement élu en 1974, prend la tête de la relance du 
vieux continent. Il pose les bases de la future Union européenne, en 
créant notamment le système monétaire européen, ancêtre de l’euro.

Le bilatéral avec le Royaume-Uni est alors réactivé, au service des 
deux dynamiques de la période, la mondialisation et l’intégration 
régionale. Sous l’impulsion du président français, de nouvelles 
enceintes se mettent alors en place, tels le G7 et le Conseil européen. 
Un calendrier international s’impose, dans lequel s’inscrivent des 
négociations qui s’emboîtent selon des jeux d’échelles que Paris 
et Londres expérimentent ensemble pour peser sur la scène 
internationale. La relance de l’entente cordiale se heurte cependant 
à un obstacle de taille : l’Europe.

Le retour sur cette période à la fois proche et lointaine permet de 
mettre à jour les permanences dans les calculs et arrières pensés 
britanniques qui mèneront au Brexit en 2016.

Illustrations de couverture :  
Haut : James Callaghan reçoit Valéry Giscard d’Estaing à la residence de Chequers, le 13 décembre 1977  
(Photo © Central Press/Hulton Archive/Getty Images)

Bas : Margaret Thatcher & Valéry Giscard d’Estaing lors d’un sommet franco-britannique à Londres le 19 
novembre 1979, Royaume-Uni (Photo © Jacob SUTTON/Gamma-Rapho via Getty Images)
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ABRÉVIATIONS ET SIGLES

ACP (pays) pays d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (signataires de la 
convention de Lomé)

ADMAE archives du ministère des Affaires étrangères en France
AIE Agence internationale de l’énergie (OCDE)
AIEA Agence internationale de l’énergie atomique
BNOC British National Oil Corporation
CAP Centre d’analyse et de prévision
CCEI Conférence sur la coopération économique internationale
CEA Commissariat à l’énergie atomique
CECA Communauté économique du charbon et de l’acier
CED Communauté européenne de défense
CEE Communauté économique européenne
Coreper Comité des représentants permanents de la Communauté
CPE coopération politique européenne
CSCE Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe
DEA dialogue euro-arabe ou, selon le contexte, Department of 

Economic Affairs
ECU unité monétaire européenne
Euratom Communauté européenne de l’énergie atomique
Eurodif European Gaseous Diffusion Uranium Enrichment Consortium
FECOM Fonds européen de coopération monétaire
FED Fonds européen de développement
FEDER Fonds europeen de developpement regional
FEOGA Fonds européen d’orientation et de garantie agricole
FMI Fonds monétaire international
FCO Foreign and Commonwealth Office
FO Foreign Office (ministère des Affaires étrangères en Grande-

Bretagne)
GEIP Groupe européen indépendant de programme
G7 groupe des Sept, sommet économique mondial
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bréviations et sigles

GATT General Agreement on Tariffs and Trade (accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce)

GFN Groupe des fournisseurs nucléaires
INFCE International Nuclear Full Cycle Evolution
MBFR Mutual and Balanced Force Reductions
MCM montants compensatoires monétaires
NA National Archives, Archives nationales de Grande-Bretagne 

(Kew, Londres)
NPC Nuclear Power Company
NMC négociations commerciales multilatérales
OCDE Organisation de coopération et de développement économiques
ONU Organisation des Nations unies
OPEP Organisation des pays exportateurs de pétrole
OTAN Organisation du traité de l’Atlantique Nord
PAC Politique agricole commune
PREM Prime Minister’s Papers
PUS Permanent Under-Secretary, chef de la diplomatie britannique
RFA République fédérale d’Allemagne
SALT Strategic Arms Limitation Talks
SGCI secrétariat général des Affaires Européennes
SME Système monétaire européen
Stabex Système de stabilisation de recettes d’exportation (des ACP et 

des PTOM)
TNP Traité de non-prolifération
UCE Unité de compte européenne
UEM Union économique et monétaire
UEO Union de l’Europe occidentale
UKAEA United Kingdom Atomic Energy Authority
WED Western European Department
ZEE zone économique exclusive (zone de 200 milles)
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chapitre iii

ACTEURS, MENTALITÉS & OPINIONS PUBLIQUES

Dans le cas de la France et de la Grande-Bretagne, les représentations mentales 
pèsent d’autant plus lourd qu’il s’agit de représentations multiséculaires entre 
les plus vieilles nations d’Europe. L’Angleterre a constitué pour la France 
« l’ennemie héréditaire » pendant trois siècles et cette longue période d’hostilité 
a modelé en grande partie l’imaginaire national 1. Le rapport de forces entre les 
deux pays et son évolution ont contribué à la formation d’images contrastées et 
variées de l’« Autre », incarnées dans deux symboles, Marianne pour la France 
et John Bull pour la Grande-Bretagne. La représentation de ces figures par les 
dessinateurs de presse illustre cette évolution : jusqu’au milieu du xxe siècle, c’est 
l’image d’une France faible et divisée, passéiste et incertaine qui est représentée 
sous les traits d’une Marianne dominée par un John Bull imposant 2. À partir 
de la seconde moitié du xxe siècle, on assiste à un retournement : la relation 
devient plus équilibrée et c’est Marianne qui domine un John Bull sur le déclin. 
Dans les années 1970, la crise mondiale et la construction européenne créent 
une situation nouvelle à l’origine de représentations fondées sur un double 
complexe : complexe d’infériorité chez les Britanniques, complexe de supériorité 
chez les Français, entretenus par la presse, de part et d’autre de la Manche. Quel 
est l’impact des imaginaires sociaux sur les relations franco-britanniques ?

LE COMPLEXE DE SUPÉRIORITÉ DE LA FRANCE

Les Britanniques dans l’imaginaire français

L’ambassadeur Tomkins souligne dans son discours d’adieu le poids des 
opinions publiques et évoque des souvenirs d’enfance lorsqu’il s’est installé petit 
garçon en France dans un village avec sa famille : « On me lançait des pierres 
à moi et à ma sœur en nous disant “Sales Anglais !” Dans l’esprit populaire, 
les Anglais restaient des ennemis 3. » Tomkins veut montrer le décalage entre 
l’opinion publique et les relations franco-britanniques au plus haut niveau, 

1 Agnès Tachin, Amie et rivale. La Grande-Bretagne dans l’imaginaire français à l’époque 
gaullienne, Bruxelles, PIE-Peter Lang, 2009, chap. i, « Des représentations multiséculaires ».

2 Richard Davis, « Les relations franco-britanniques vues à travers les dessins de presse, 
de la IIIe à la Ve République », Revue Lisa E-Journal, vol. 1, no 1, Renée Dickason & Gilbert 
Millat (dir.), « Images de dérision, images d’exaltation dans les îles britanniques du xviiie au 
xxe siècle. Enjeux nationaux, perspectives internationales », 2003, p. 55-74.

3 NA/FCO 33/2664, lettre d’adieu, 27 novembre 1975.
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estimant que « les Français et les Anglais ont toujours été capables de dépasser 
leurs différences mais [que] le problème, c’est l’opinion publique 4 ». Le 
contexte des années 1970 modifie le rapport de forces entre la France et la 
Grande-Bretagne, au profit d’une France qui prend sa revanche. Cette revanche 
s’affiche d’autant plus ouvertement que le sentiment d’infériorité a été long et 
douloureux pour la France. Pendant deux siècles, la suprématie de l’Angleterre 
sur le plan économique a nourri en France des sentiments contradictoires 
faits de fascination et de jalousie. Or, dans les années 1960, le complexe de 
supériorité traverse la Manche 5. En 1976, on trouve dans les archives de l’Élysée 
un rapport faisant état de perspectives sombres pour l’économie britannique :

Si l’évolution du dernier quart de siècle continue, le Royaume-Uni est voué à 
un déclin constant. Sa part dans le commerce mondial n’a cessé de décroître ; la 
formation brute de capital fixe dans le PNB demeure de l’ordre de 17 % contre 
25 % en France et en RFA ; en 1972, le RU a investi 500 dollars par habitant 
contre 980 pour la France, 1090 pour la RFA, 400 pour la Grèce ; le faible 
niveau des investissements productifs s’est notamment traduit par le drainage de 
l’épargne vers les services et la construction immobilière, l’exode des cerveaux et 
des capitaux. Donc aujourd’hui domine l’image d’une nation vieillie, dépourvue 
de dynamisme et qui ne fait désormais montre de vitalité que dans le domaine 
culturel (arts plastiques, cinéma, musique et chants populaires 6).

Le rapport est sévère et le vocabulaire utilisé révèle l’image très négative que 
certains Français ont de la Grande-Bretagne. Il s’attaque ensuite à la vie politique 
pour dénoncer « une façade d’institutions vénérables, qui, tout en préservant 
le décorum de la vie publique, dissimule la sclérose de l’appareil politique, la 
qualité inégale de l’administration, le pouvoir paralysant de syndicats inspirés à 
la fois par des conceptions corporatistes étroites et par une idéologie gauchiste, 
xénophobe, hostile à priori à toute discipline de productivité 7 ». L’Élysée 
s’appuie sur un document très contestable, le rapport du Hudson Institute, 
pour conforter son analyse 8. En effet, cette étude parue en 1973 ne semble 
pas fondée sur une analyse scientifique sérieuse et fait l’objet d’une critique 
virulente de l’économiste Mario Levi à sa publication en 1973 : le titre lui-même, 
« L’envol de la France dans les années 1980 », est révélateur de l’extrapolation 
des chercheurs du Hudson Institute, « qui finissent par avancer qu’en 1985 

4 Ibid.
5 François Crouzet, De la supériorité de la France sur l’Angleterre. L’Économique et l’imaginaire 

(xvii-xxe siècle), Paris, Perrin, 1985.
6 5 AG 3/995, note du 11 juin 1976.
7 Ibid.
8 Le Hudson Institute est un cercle de réflexion conservateur fondé en 1961 dans l’État de New 

York par Herman Kahn et des membres de la RAND Corporation.
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la France jouira d’un revenu par habitant égal à 124 % et, en l’an 2000, à 
240 % du revenu par habitant des États-Unis en 1970, laissant loin derrière 
elle des pays comme la Suède ou l’Allemagne, sans parler de certains miséreux 
comme l’Italie et la Grande-Bretagne 9 ». Mario Levi critique les chercheurs 
ressassant dans leur étude que « la France est un pays riche ; la France s’enrichit ; 
la France est destinée à devenir la première puissance européenne ». Les sept 
auteurs, dont un seul peut se targuer d’être un économiste, « jonglent avec 
les chiffres dont ils paraissent ignorer la signification et la portée » 10. De plus, 
cette publication du Hudson Institute a été précédée d’« un battage publicitaire 
intense », fait remarquer Mario Levi. Le crédit que lui accorde l’Élysée permet 
de mesurer le complexe de supériorité qui existe alors en France par rapport à 
une Grande-Bretagne qualifiée d’« homme malade de l’Europe ». Ce complexe 
de supériorité joue un rôle important dans les relations franco-britanniques. 
Ainsi, le président français ne montre pas beaucoup d’intérêt dans l’élaboration 
des contacts bilatéraux. Le Foreign Office relève « l’indifférence de l’opinion 
française envers [les Britanniques] qui existe depuis mars 1974 11 ». La Grande-
Bretagne en effet « compte » moins aux yeux de l’opinion publique française. 
Le président français en est conscient et en souligne les conséquences sur la 
politique étrangère :

On peut avoir l’impression à la fois dans la politique étrangère française et 
dans l’opinion publique française que la Grande-Bretagne ne semble plus jouer 
un rôle de leader. Depuis quinze ans, la politique française a été prise d’abord 
par la détente puis par l’organisation de l’Europe. D’un autre côté, même 
après janvier 1973, la Grande-Bretagne a été très absorbée par ses problèmes 
économiques et sociaux intérieurs 12.

L’échéance de la visite d’État de juin 1976 notamment inquiète les Britanniques 
qui relèvent une certaine indifférence côté français. Au contraire, les Britanniques 
accordent à cet événement une importance exceptionnelle et la presse française 
soulignera d’ailleurs « les fastes inusités 13 » qui l’ont accompagnée. Il en sera 
de même lors des sommets mis en place après la visite d’État. Les Britanniques 
seront toujours « demandeurs » par rapport aux Français.

9 Mario Levi, « Edmund Stillman, James Bellini, William Pfaff, Laurence Schloesing et Jonathan 
Story, Envol de la France dans les années 1980 [compte rendu] », Politique étrangère, vol. 38, 
no 2, 1973, en ligne : http://www.persee.fr/doc/polit_0032-342x_1973_num_38_2_5936_
t1_0239_0000_1, consulté le 7 juin 2018.

10 Ibid.
11 NA/FCO 33/2885, ambassade britannique, rapport annuel sur la politique d’information, 

John de Courcy Ling, 18 juin 1976.
12 NA/FCO 33/2885, interview de Valéry Giscard d’Estaing avec Charles Hargrove, The Times, 

19 juin 1976.
13 ADMAE, carton 384, Les Échos, 25 juin 1976.

http://www.persee.fr/doc/polit_0032342x_1973_num_38_2_5936_t1_0239_0000_1
http://www.persee.fr/doc/polit_0032342x_1973_num_38_2_5936_t1_0239_0000_1
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Les Français dans l’imaginaire britannique

Le complexe d’infériorité qui croît en Grande-Bretagne au fur et à mesure 
que la crise économique s’aggrave donne libre cours à des sentiments exacerbés. 
Les Britanniques critiquent cet état d’esprit français qui favorise la compétition 
aux dépens de la coopération. Le Foreign Office dénonce souvent la suffisance 
de la France qui se vante de gagner des places dans le classement des puissances 
mondiales :

Dans une interview récente à la télévision, Valéry Giscard d’Estaing dit que son 
objectif est de rattraper les quatre grandes puissances économiques que sont les 
États-Unis, l’URSS, le Japon et la RFA, tandis qu’elle distance ceux qu’elle a 
dépassés. Giscard prévoit ainsi que la France pourrait rattraper la RFA en dix 
ans et rappelle comment la France a dépassé la Grande-Bretagne, sa plus proche 
rivale, en 1967 14.

Les diplomates du Foreign Office insistent sur cette attitude française 
supérieure et qualifient régulièrement les Français d’adjectifs en ce 
sens : « Les Français sont le peuple le plus vaniteux d’Europe, avec une 
conscience exagérée de leurs propres importance et destinée ; ils sont 
d’apparence hautaine et fanfaronne 15. » Les Britanniques dénoncent ce 
sentiment de supériorité qui pousse les Français à se placer au-dessus des 
autres dans les organisations multilatérales et à ne pas respecter les règles 
communes, eux qui sont « capables de se comporter comme des hors-la-
loi internationaux 16 ». Cependant, ces représentations sont combattues au 
sein même du Foreign Office parce qu’elles constituent un frein à ce qui 
est jugé indispensable pour le redressement de l’économie britannique, à 
savoir le rapprochement avec la France. Il s’agit donc d’être prudent et 
de ne pas entretenir le ressentiment entre les deux pays. Le cheminement 
du « rapport Bullard-Wilkinson » sur les relations franco-britanniques 
avant les élections présidentielles en France en 1981 est significatif. Le 
Foreign Office veut alors profiter du nouveau contexte politique en France 
pour relancer les relations entre les deux pays et pour cela, un rapport est 
rédigé par les différents départements et le Planning Staff, qui devra être 
soumis ensuite au Premier ministre. La première mouture de ce rapport est 
critiquée par Wilkinson, membre du Planning Staff pour son caractère trop 
antifrançais : « Je crains que le document actuel, s’il circule à Whitehall, 
ne fasse que confirmer les pires suspicions de certains au Foreign Office. 

14 NA/FCO 33/3468, note du NA/FCO, 5 décembre 1978.
15 NA/FCO 33/2608, rapport Bullard-Wilkinson sur les relations franco-britanniques, 

février 1981.
16 Ibid.
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Je propose de supprimer 60 % du papier 17. » Le Cabinet Office émet les 
mêmes objections : « Il faudrait davantage souligner ce pour quoi la France 
compte pour nous 18. » Les diplomates sont donc parfaitement conscients de 
l’impact des représentations de l’« Autre » dans l’élaboration de la politique 
étrangère. L’imaginaire et le politique sont étroitement liés. De plus, ces 
représentations, complexes et variables, freinent la mise en place d’une 
relation apaisée sur le long terme. Le chef du Planning Staff, Braithwaite, 
souligne ce problème : « Nous tendons à balancer entre francophilie et 
francophobie plus qu’il ne faut. Du coup, les efforts pour instaurer une 
meilleure relation franco-britannique ne sont pas suivis. J’ai vu ce processus 
à l’œuvre depuis les dix ans que je travaille au FO. Nul doute que la même 
chose se produit au Quai 19. »

Si les Britanniques reconnaissent la supériorité de la France pour affronter la 
crise économique mondiale, l’opinion publique comme les milieux politiques 
en Grande-Bretagne semblent peu conscients de la gravité de cette crise. Le 
choc provoqué par le discours d’adieu de Sir Nicholas Henderson en fournit 
la preuve. Dans son allocution, l’ambassadeur décrit le déclin de son pays : 
« Aujourd’hui nous ne sommes plus une puissance mondiale et même pas 
au premier rang des puissances européennes ; le revenu par tête est pour la 
première fois depuis plus de trois cents ans inférieur à celui de la France. Il suffit 
d’aller en Europe de l’Ouest aujourd’hui pour se rendre compte de la pauvreté 
en Grande-Bretagne 20. » Henderson souligne alors qu’il ne faut pas s’étonner 
que le président français ne soit pas demandeur dans la relation entre les deux 
pays : « Valéry Giscard d’Estaing n’est pas très intéressé par nous pour l’instant et 
donne l’impression que les relations franco-britanniques ont un sens seulement 
lorsque le sommet approche. » Henderson veut alerter les Britanniques pour 
provoquer une réaction salutaire : « Nous devons prendre conscience de 
notre déclin par rapport à nos voisins 21. » Il s’agit parfois de combattre des 
représentations fausses qui peuvent freiner des évolutions positives. Pour établir 
une relation apaisée entre les deux pays, l’opinion publique doit se débarrasser 
d’abord des stéréotypes et préjugés et faire face à la réalité le cas échéant. Le rôle 
d’interface de l’ambassadeur permet de travailler dans ce sens.

17 NA/FCO 33/2608, note de Wilkinson, Planning Staff, 19 février 1981.
18 NA/FCO 33/2608, note de Goodenough, Cabinet Office, 19 février 1981.
19 NA/FCO 49/875, note de Braithwaite, 26 mars 1980.
20 Nicholas Henderson, discours de départ, 31 mars 1979, publié dans The Economist.
21 Ibid.
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UN BOUC ÉMISSAIRE : L’EUROPE

L’engagement européen de Valéry Giscard d’Estaing,  

un frein à l’évolution des représentations

Dans les années 1970, un élément nouveau s’invite dans la relation franco-
britannique et renouvelle les représentations mentales. Il s’agit de la construction 
européenne. L’opinion publique est amenée à juger l’« Autre » à l’aune de sa 
relation à l’Europe. L’arrivée au pouvoir de Valéry Giscard d’Estaing coïncide 
avec l’émergence d’une nouvelle génération qui rejette les mythes de ses parents 
et grands-parents : la génération des « baby-boomers 22 ». Les séquelles des vetos 
du général de Gaulle à l’adhésion du Royaume-Uni dans la CEE, l’image du 
Général dénonçant le « cheval de Troie », sont loin. Le nouveau président 
véhicule une image positive qui plaît aux Britanniques, ce qui laisse présager 
une amélioration des relations sur le long terme. Plusieurs journaux français 
témoignent de cette évolution : « Dire que Giscard a conquis les Britanniques 
équivaudrait à énoncer un truisme. L’expérience a suffisamment prouvé que 
le président se meut avec une grande aisance dans les milieux anglo-saxons. Sa 
connaissance de la langue, sa manière d’aborder les problèmes, son approche 
pragmatique des difficultés en font un interlocuteur idéal pour les Américains 
ou les Anglais 23. » Un autre article souligne les aspects de la personnalité du 
président qui le rendent sympathique aux yeux des Britanniques : « Giscard 
plaît aux Britanniques. Sa décontraction est un écho à la nouvelle désinvolture 
anglaise. Son élégance aristocratique, son pouvoir raffiné de séduction 
correspondent à l’image très britannique du rayonnement français. Son 
arrivée au pouvoir en 1974 avait ravi les Français 24. » Cependant, la politique 
européenne du président français remet en question l’évolution positive des 
représentations mentales et brise les espoirs permis par le renouvellement 
des équipes dirigeantes et des générations de Français et de Britanniques. Les 
relations entre la France et la Grande-Bretagne vont se confondre rapidement 
avec les relations entre la Grande-Bretagne et l’Europe, ce qui donne aux 
relations franco-britanniques une teneur conflictuelle.

L’intérêt national dans la construction des imaginaires

Pour l’opinion publique britannique, l’Europe devient le bouc émissaire de 
tous les maux de la Grande-Bretagne, d’autant plus que l’adhésion concorde 
avec la crise économique mondiale. En effet, la Grande-Bretagne ne pourra 
pas, contrairement à la France, profiter de l’impulsion qu’a représentée pour 

22 Agnès Tachin, Amie et rivale, op. cit.
23 NA/FCO 33/2886, Le Figaro, article de J. Guillemé-Brulon ; 25 juin 1976.
24 NA/FCO 33/2886, Le Point, article de Jérôme Marchand, 28 juin 1976.
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l’économie française l’entrée dans le Marché commun. Les Britanniques vont 
opposer en permanence les intérêts nationaux à l’Europe et faire de la défense de 
leurs intérêts le cheval de bataille de leur politique étrangère contre une Europe 
accusée d’être au service des intérêts de la France et s’insurgent : « À l’origine, 
la Communauté a été créée pour profiter économiquement à la France 25 » ; 
« la Communauté a tendance à se développer selon une ligne et à un rythme 
voulus par la France 26 » ; « la Communauté que les Britanniques ont finalement 
rejointe en 1973 a été taillée pour les intérêts des agriculteurs français et du 
commerce français avec l’Allemagne et conçue sur le modèle de l’administration 
française 27 ». Le thème des intérêts nationaux et son instrumentalisation se 
trouvent donc au cœur de l’évolution de la relation franco-britannique. Claire 
Sanderson, qui a étudié la part de l’imaginaire dans le processus décisionnel, 
remarque que « les intérêts nationaux sont moins des facteurs objectifs que des 
constructions modelées par le système de représentation dans les deux pays 28 ».

La prégnance des représentations mentales et des héritages apparaît bien dans 
l’analyse d’un article paru dans la presse française et qui figure dans les archives 
britanniques. Cet article illustre le nouveau terrain de rivalité que représente 
l’Europe, entre la France et la Grande-Bretagne, et le poids du passé, qui perdure 
par des stéréotypes et des mythes. L’article du Nouvel Observateur s’intitule « Les 
Anglais doivent-ils être exclus de la CEE ? » ; les Britanniques le traduisent en 
utilisant un verbe équivalent à « bouter » en précisant que « ce verbe évoque 
dans l’esprit français la déroute des Anglais par Jeanne d’Arc 29 ». Ainsi, dans les 
années 1970, l’Europe constitue de nouveau un enjeu majeur pour les relations 
franco-britanniques, faisant revivre par là des passions anciennes.

Parmi les politiques communautaires, la politique agricole commune est 
particulièrement visée par les attaques britanniques et cristallise les passions. 
Il faut noter le rôle des associations de consommateurs en Grande-Bretagne 
pour mobiliser l’opinion publique contre la politique agricole commune. 
Le Quai d’Orsay relève par exemple qu’une délégation de dirigeants d’une 
vingtaine d’associations représentant les consommateurs britanniques a été 
reçue par le ministre de l’Agriculture, M. Silkin. Le Quai fait remarquer que 
ces associations sont dirigées par le National Consumers Council, qui tire la 
majorité de ses ressources d’une subvention gouvernementale 30. Les diplomates 

25 NA/FCO 30/4118, note du Foreign Office pour préparer la visite de Valéry Giscard d’Estaing à 
Londres, 8 novembre 1979.

26 NA/FCO 33/2608, note de Wilkinson, Planning Staff, 9 avril 1981.
27 NA/FCO 46/2187, enquête dirigée par Gladstone, WED, 15 août 1980.
28 Claire Sanderson, L’Impossible Alliance ? France, Grande-Bretagne et défense de l’Europe 

(1945‑1958), Paris, Publications de la Sorbonne, 2003.
29 FCO 30/4118, articles du Monde et du Nouvel Observateur, 22 décembre 1979.
30 ADMAE, carton 4435, télégramme no 82/92, 13 janvier 1977.
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français soulignent aussi la violence des passions sur le thème de l’agriculture, 
illustrée par différents épisodes, tels que la « guerre des œufs », la « guerre des 
pommes 31 » ou encore la « guerre du mouton ». Ils relèvent la force de l’opinion 
antifrançaise et la puissance des associations de consommateurs qui exercent 
des pressions sur le ministre de l’Agriculture pour gêner les importations de 
produits étrangers 32. De plus, le Quai souligne l’image très négative aux yeux 
de l’opinion publique britannique de l’agriculteur français, qui serait « violent, 
grincheux […] outrageusement défendu par son gouvernement », et dénonce 
la contradiction des critiques britanniques : « Ou bien notre agriculture est 
archaïque et inefficace (mouton) ou bien elle fait preuve de compétitivité 
(pommes golden qui envahissent les marchés britanniques) 33. »

« L’appel du grand large » et « l’hégémonie allemande »

La relation franco-britannique se construit par rapport à sa position dans un 
schéma plus vaste qui englobe des acteurs privilégiés pour la France et pour 
la Grande-Bretagne, à savoir l’Allemagne pour l’une et les États-Unis pour 
l’autre. Cette caractéristique peut s’observer au niveau des représentations, 
illustrant le lien entre imaginaire et politique 34. Ainsi, les représentations 
mentales en France et en Grande-Bretagne intègrent les images et stéréotypes 
des pays qui participent étroitement à cette relation, c’est-à-dire les États-Unis 
et l’Allemagne. Le thème d’une Grande-Bretagne plus proche des États-Unis 
et du Commonwealth que de l’Europe, donc de la France, reste très présent. 
Les archives citent à de nombreuses reprises les termes de « grand large » et de 
« cheval de Troie », soulignant la continuité des représentations. L’imaginaire 
et le politique continuent à cohabiter. Il est également beaucoup question de 
la « relation spéciale » entre le Royaume-Uni et les États-Unis. La Grande-
Bretagne resterait-elle donc « la fille aînée de l’Amérique 35 » ? Les archives 
françaises mettent en avant une « constante du gouvernement britannique qui 
est de ne pas choisir entre l’Europe et les États-Unis 36 », « entre l’appartenance à 
l’Europe et les tentations du grand large 37 ». Jean Sauvagnargues analyse l’action 
du secrétaire d’État David Owen en soulignant la continuité des traditions 

31 Sous la pression des producteurs britanniques, une campagne d’opinion faisant appel aux 
consommateurs a été organisée contre la pomme golden de France.

32 ADMAE, carton 4449, télégramme du 20 septembre 1980.
33 ADMAE, carton 4447, rapport de l’ambassadeur de France en Grande-Bretagne au ministre 

français des Affaires étrangères, 21 octobre 1980.
34 Les Cahiers de l’IHTP, no 28, Robert Frank & Maryvonne Le Puloch (dir.) « Images et 

imaginaire dans les relations internationales depuis 1938, problématiques et méthodes », 
1994, introduction.

35 Titre d’une émission de Panorama (France Culture), INA, 16 avril 1965.
36 ADMAE, carton 4449, note du 30 octobre 1978.
37 5 AG 3, carton 996, Sauvagnargues, 1er décembre 1977.
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malgré le renouvellement des générations et en recourant au stéréotype « du 
grand large » :

Il est frappant de constater combien Owen, qui appartient à une nouvelle 
génération d’hommes d’État britanniques et s’est fait dans les rangs du Parti 
travailliste, comme au sein du gouvernement, une réputation pro-européenne, 
reste fidèle en fait à certaines des notions qui ont inspiré traditionnellement la 
diplomatie de son pays : l’aspiration au grand large, l’importance conférée au 
Commonwealth et surtout le rôle prioritaire reconnu à la coopération avec les 
États-Unis qu’il érige en modèle pour l’avenir 38.

Les diplomates français et britanniques se livrent ainsi à une « guerre des 
images » à propos des États-Unis, faisant obstacle à l’évolution des relations 
entre la France et la Grande-Bretagne et donc par extension, entre la Grande-
Bretagne et l’Europe. Les Britanniques accusent les Français d’être obnubilés 
par l’idée d’un impérialisme anglo-saxon héritée de l’époque du général 
de Gaulle : « Les attitudes françaises créent beaucoup de nuisances, si bien 
qu’elles peuvent entraîner des répercussions sur les affaires communautaires 
et transcender le terrain bilatéral. La première difficulté vient de l’obsession 
du cheval de Troie que les Français ont à notre sujet dès que nos relations avec 
les États-Unis sont en jeu 39. » C’est l’ambassadeur Henderson qui envoie au 
nouveau secrétaire d’État ce compte-rendu sur « l’attitude française envers la 
Grande-Bretagne ». On peut donc ici observer le processus de transmission 
des images traditionnelles sur un jeune ministre 40 qui vient de prendre son 
poste et que l’on met en garde avant sa première visite à Paris. La relation 
anglo-américaine et son appréciation dans les mentalités collectives en France 
s’insèrent donc dans la relation franco-britannique et se répercutent sur les 
relations entre la Grande-Bretagne et l’Europe.

D’un autre côté, les Britanniques accusent les Français d’utiliser l’axe franco-
allemand pour dominer l’Europe. L’image d’une Allemagne de plus en plus 
puissante se diffuse et suscite inquiétude et méfiance. Le passé reste vivace 
dans les mentalités, et l’opinion britannique est toujours réservée face aux 
Allemands. Une germanophobie latente, prête à ressurgir, se cache parfois sous 
un vernis anglophile 41. Ce sentiment pousse le Royaume-Uni à maintenir « la 
relation spéciale » avec les États-Unis. Les Britanniques éprouvent de plus un 
sentiment d’exclusion par rapport au couple franco-allemand. On peut parler 

38 ADMAE, carton 4420, Sauvagnargues, ambassadeur de France en Grande-Bretagne, à 
Guiringaud, 22 septembre 1977.

39 NA/FCO 33/3141, Henderson à Owen, 23 février 1977.
40 Sir David Owen devient secrétaire d’État à trente-huit ans.
41 Agnès Tachin, Amie et rivale, op. cit., chap. i, « Des représentations multiséculaires ».
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d’un complexe d’infériorité. Les diplomates critiquent et envient l’amitié qui lie 
les dirigeants des deux pays et dénoncent leur gestion des affaires européennes. 
En outre, le déclin britannique accentue ce complexe d’infériorité entretenu 
de son côté par l’Allemagne. Dans les années 1970, on observe en effet un 
recul de l’anglophilie qui caractérisait les relations anglo-allemandes. Le Quai 
d’Orsay note que la détérioration de la situation a entamé la patience des plus 
anglophiles et relève dans la presse allemande un article de mars 1975 écrit 
par M. Gerd Bucerius, cofondateur et rédacteur en chef du Zeit 42, qui émet 
ce jugement sans appel sur la Grande-Bretagne, « autrefois le pays le plus riche 
d’Europe, [et] maintenant une nation de mendiants 43 ». Le chancelier lui-même 
fait une analyse sévère de la situation britannique dans le Guardian : « La société 
britannique est une société caractérisée par la lutte des classes […]. Plus encore 
que d’un problème d’organisations et de structures, il s’agit d’un problème 
de comportements et par conséquent de mentalités 44. » Le Quai d’Orsay cite 
plusieurs journaux allemands qui évoquent « la maladie anglaise », une « crise 
de société », « l’homme malade de l’Europe » ; le journal Die Welt publie une 
longue enquête avec en illustration le dessin d’un navire nommé England’s Glory 
en train de sombrer 45.

Toutes ces représentations compliquent la relation franco-britannique car elles 
se contredisent parfois et créent blocages, frustrations et incompréhensions. 
Elles sont d’ailleurs entretenues par les médias britanniques et français.

LE RÔLE DES MÉDIAS

Des stéréotypes entretenus par les médias

La presse, de part et d’autre de la Manche, véhicule des stéréotypes pas 
toujours très flatteurs pour les peuples voisins, avec une conséquence prévisible : 
entre 1970 et 1980, la confiance réciproque entre les habitants des deux pays 
décline. L’analyse des articles retenus par les diplomates permet de mesurer la 
virulence des attaques contre l’« Autre » et de réfléchir à l’impact sur les acteurs 
et donc sur le processus de décision. En Grande-Bretagne comme en France, le 
ressenti est le même. Au cours d’un entretien avec l’ambassadeur Henderson, 
le président français accuse la presse britannique d’entretenir les stéréotypes en 
participant à la campagne antifrançaise : « Je lis The Economist régulièrement et 

42 ADMAE, carton 2988, note de l’ambassadeur de France en RFA, Olivier Wormser, 23 octobre 
1975.

43 Ibid.
44 ADMAE, carton 2988, télégramme de Bonn, 9 juin 1975.
45 Roger Morgan & Caroline Bray, Partners and Rivals in Western Europe : Britain, France and 

Germany, Aldershot, Gower Publishing Company, 1986.



je trouve qu’il adopte presque toujours une attitude hostile envers la France », 
ce à quoi Henderson répond que « la Grande-Bretagne obtient une presse 
injustement très mauvaise en France 46 ». L’ambassadeur britannique se plaint 
souvent de la presse française qu’il qualifie de « chauvine », et estime que les 
Britanniques devraient « essayer de corriger l’impression exagérée donnée 
par [cette dernière] » 47. Henderson essaye donc de prendre la parole dans la 
presse française pour agir contre la campagne antibritannique de façon à ce que 
« l’opinion publique [soit] mieux informée 48 ». De même, l’ambassadeur de 
France en Grande-Bretagne, Jean Sauvagnargues, se plaint à son ministre des 
Affaires étrangères, Jean François-Poncet, de la campagne antifrançaise menée 
par la presse britannique et insiste sur son caractère violent : « Si la plupart 
des journaux s’adonnent volontiers à une campagne antifrançaise primaire, 
le Daily Express se distingue par le caractère permanent et caricatural de ses 
attaques 49. » Sauvagnargues critique tout particulièrement le rédacteur en chef 
et l’un de ses éditorialistes les plus connus et les qualifie de « spécialistes de 
la calomnie journalistique » 50. Il insiste sur « le contraste entre les violentes 
attaques de la presse anglaise contre la France et les critiques presque modérées 
par comparaison de la presse française à l’endroit de la Grande-Bretagne », 
citant comme exemples : « Les Français sont un peuple de mauvais coucheurs » ; 
« les Français sont les chacals de l’Europe » ou encore « les Français sont 
des faux-amis, toujours prêts à trahir et à qui il est dangereux d’accorder sa 
confiance 51 ». Les journaux populaires en particulier (le Daily Mail, le Daily 
Star, le Daily Express, le Sun 52) sont accusés de présenter la France comme « un 
voisin malintentionné qui ne recule devant rien pour faire prévaloir ses intérêts 
nationaux » et d’alimenter des « guerres » : « Tous ne parlent que des préjudices 
que notre politique étrangère porterait à dessein à la Grande-Bretagne ou 
font état des diverses guerres entre Paris et Londres : guerre du mouton, des 
pommes, des œufs… » La presse britannique est aussi accusée d’entretenir les 
stéréotypes d’une politique étrangère française dangereuse en faisant référence 
à la « tentation neutraliste ». Cette accusation constitue le pendant de celle du 
« grand large » utilisée par la presse française : « À l’extérieur, la France a le grand 
tort, selon les éditorialistes britanniques, de vouloir pratiquer une dangereuse 

46 NA/FCO 33/2873, Henderson à Crosland, 20 avril 1976.
47 Ibid.
48 NA/FCO 33/3141, Henderson, Le Monde, 13 mai 1977.
49 ADMAE carton 4418, Sauvagnargues à François-Poncet, 1er juillet 1980. Le Daily Express 

diffuse alors à 2,4 millions d’exemplaires et représente la droite nationaliste.
50 Il s’agit de Derek Jameson et George Gale.
51 ADMAE, carton 4447, Sauvagnargues à François-Poncet, 21 octobre 1980.
52 Le Sun, du groupe Murdoch, est le premier quotidien britannique avec 3,8 millions 

d’exemplaires.
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politique d’indépendance à l’égard des États-Unis […]. Les commentateurs 
sont prompts à présenter de la France l’image d’un pays toujours prêt à céder à 
la tentation neutraliste, à trahir la solidarité occidentale 53. »

L’émergence de nouveaux stéréotypes : « le panier de la ménagère »

Les médias britanniques se distinguent en outre par leur attitude 
anticommunautaire. Cette attitude illustre à nouveau l’importance du facteur 
européen dans la relation franco-britannique. Utilisé par les médias dans un sens 
très négatif, il joue encore un rôle de frein au rapprochement entre les deux pays 
en entretenant les stéréotypes. L’ambassadeur de France en Grande-Bretagne 
rédige un rapport sur les relations entre la presse britannique et la France et 
commente la campagne antifrançaise : « À cause du contentieux sur le budget 
et le mouton, l’opposition à la France augmente et à la CEE aussi. La campagne 
antifrançaise atteint son apogée en août 1980, à l’occasion du blocus des ports 
de la Manche. La plupart des journaux ont omis d’expliquer les causes du conflit 
et accusent le gouvernement français de n’avoir rien fait 54. » Le rôle de l’Europe 
dans la relation franco-britannique est bien mis à jour ici. La France se plaint 
d’ailleurs de la propagande orchestrée par certains commissaires européens : 
« M. Villain, directeur général de l’agriculture à la Commission européenne, 
constate que certains commissaires poussent la presse de leur pays à critiquer 
systématiquement les projets formulés en matière agricole par les services 
bruxellois. Le cabinet du nouveau commissaire britannique M. Ivor Richard 
serait tout particulièrement concerné 55. » La politique agricole commune 
cristallise les critiques émises par les Britanniques à l’encontre de la CEE. En 
effet, pierre angulaire et pierre d’achoppement de la construction européenne, 
elle est accusée de ne servir que les intérêts français. La presse s’empare donc 
de cet enjeu politique pour en faire le bouc émissaire des difficultés du peuple 
britannique : opinion publique et médias se rejoignent alors dans l’attaque de 
cette politique commune. Le « panier de la ménagère » devient le cheval de 
bataille des hommes politiques et vient s’ajouter aux représentations mentales 
instrumentalisées par la presse. Un article du Daily Express par exemple dénonce 
les « six milliards de livres de goinfrerie de cette politique folle, mauvaise et qui 
gêne les peuples d’Europe 56. » L’ambassadeur français à Londres fait part au 
Quai d’Orsay d’une campagne de presse virulente en octobre 1979 :

53 ADMAE, carton 447, Sauvagnargues à François-Poncet, 15 septembre 1980.
54 ADMAE, carton 4447, Sauvagnargues à François-Poncet, Londres, 21 octobre 1980.
55 5 AG 3, carton 2565, note pour le président, 29 novembre 1979.
56 5 AG 3, carton 2569, article du 6 février 1981.
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Concernant nos importations de viande de mouton, la campagne de presse 
ici prend un tour dramatique peu en rapport avec son enjeu économique réel. 
Certains journaux parlent de vente à perte aux pays de l’Est et de nos demandes 
de mise en place d’une véritable organisation de marché qui créeraient des 
montagnes de moutons. Cette campagne est bien sûr orchestrée par les services 
officiels et en particulier par ceux de M. Walker 57.

57 ADMAE, carton 4435, télégramme no 3705-3711, Londres, 30 octobre 1979. M. Walker est le 
ministre britannique de l’Agriculture.
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annexe 1

ENTRETIEN  
AVEC LE PRÉSIDENT VALÉRY GISCARD D’ESTAING,  

LE JEUDI 20 SEPTEMBRE 2012

Paris, rue Bénouville (xvie arrondissement)

Parmi les Premiers ministres britanniques qui se succèdent au cours de votre 
septennat, Harold Wilson, James Callaghan puis Margaret Thatcher, avec 
lequel avez-vous le plus facilement négocié ?

Wilson était difficile et déplaisant, mauvais humainement. Les réunions 
européennes étaient difficiles avec lui. Il était en fin de règne. Il ne cherchait 
pas à améliorer les relations.

Callaghan était pro-européen, ou plutôt intéressé par l’Europe. Il était 
courtois, cherchant à améliorer les relations.

Les relations étaient difficiles avec Thatcher. Elle voulait constamment 
affirmer sa supériorité, surtout la supériorité des femmes sur les hommes. C’était 
son caractère : elle voyait les négociations comme une bataille, avec vainqueurs 
et vaincus. Donc, ce qui était déplaisant, c’est qu’après une négociation dans 
laquelle tout le monde y avait trouvé son compte, elle affirmait publiquement 
avoir gagné sur les autres.

Pour le président, les deux pays les plus semblables sont le Royaume-Uni et la 
France :

Tradition monarchique, même culture intellectuelle, vieille démocratie, 
similitudes au niveau social, pays ayant eu un empire colonial et donc des 
responsabilités mondiales.

Mais les Britanniques ne voulaient pas d’une union contraignante (sauf peut-
être Edward Heath).

Quels étaient les sujets les plus délicats que vous aviez à traiter avec les 
Britanniques ?

Pendant son mandat, deux moments importants de négociations :
Négociations monétaires (Jenkins, Callaghan). Callaghan n’y était pas 

complètement opposé mais n’a pas participé.
Négociations avec les États-Unis en matière de défense (euromissiles/SS 20). 

À la conférence de la Guadeloupe, Callaghan s’est montré très coopératif.
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Il y a eu aussi l’affaire Thatcher, l’affaire irritante de son « I want my money 
back ». La situation était en trompe l’œil car d’apparence le Royaume-Uni était 
en déficit avec la CEE, à cause de ses droits de douane. C’était une période de 
tension, Thatcher avait un ton désagréable.

La France a-t-elle imposé ses vues au Royaume-Uni ?
Il n’y avait pas trop de contradiction entre les objectifs des deux pays. La 

France traitait plutôt de la construction européenne avec l’Allemagne et des 
affaires mondiales avec les Britanniques.

Qui a eu l’idée des rencontres régulières entre chefs d’État et de gouvernement 
et ministres français et britanniques (les sommets franco-britanniques) ?

C’était une idée de Pompidou. C’était une bonne idée, même s’il n’y avait 
pas de substance très intense, c’étaient des occasions de parler. C’étaient des 
rencontres plus détendues, moins formelles qu’avec les Allemands. Souvent, 
on choisissait des lieux avec des possibilités de détente (Rambouillet, la maison 
de campagne du Premier ministre britannique). Il n’y avait pas de conflit car 
chacun savait ce que voulait l’autre (par exemple l’accord monétaire européen 
en 1978). Vis-à-vis de la construction européenne, les Britanniques freinent 
mais veulent en être.

Le président français souligne qu’il apprécie la diplomatie britannique car elle a 
deux qualités principales :

Rapidité de circulation de l’information ; aisance de la mise en commun des 
informations (entre services).

Il conclut :
C’est une diplomatie très rapide.

La visite d’État de juin 1976 a été décrite à l’époque comme marquant un 
tournant historique dans les relations franco-britanniques. Qu’en avez-vous 
pensé à l’époque ? Et dans les années qui suivirent ?

Cette visite fut merveilleuse, avec un temps caniculaire. J’avais beaucoup de 
considération, de sympathie, pour la reine. Nous avons exactement le même 
âge, ce qui nous rapproche, crée des liens. Roy Jenkins, ministre de l’Intérieur, 
a tout organisé. C’est une visite sans grande portée. Il y eut un seul moment 
pénible : le discours à la Chambre, car tout le monde s’attendait à ce que je 
parle mal anglais. Avec la reine, nous avons échangé des cadeaux lors du dîner à 
Buckingham. Je vous livre une anecdote : l’ambassadeur britannique en France 
m’a demandé ce qui me ferait plaisir. Je ne savais pas trop quoi dire ; le montant 
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du plafond autorisé pour les cadeaux d’État était d’environ cinq mille francs. Je 
finis par demander un chien. Ce chien viendra d’une portée d’une chienne de 
la reine. Après Londres, la visite d’État s’est poursuivie en Écosse avec un dîner 
au château royal à Édimbourg dans une ambiance détendue.

Par rapport à vos prédécesseurs, avez-vous insufflé un changement avec le 
Royaume-Uni ?

Il n’y avait pas de contentieux (Pompidou avait permis au Royaume-Uni de 
rentrer dans la CEE) mais de la distance. (Pompidou n’aimait pas l’Allemagne.)

Avec lui, l’ambiance se réchauffe.

Quels moyens utilisiez-vous pour communiquer avec le Royaume-Uni ?
Peu le téléphone, ce qui faisait une grande différence avec Helmut Schmidt, 

mais c’est logique car la France et la RFA s’étaient engagées à se consulter et 
à ne pas afficher de position différente, il fallait donc constamment se parler. 
Il n’y avait pas besoin de communiquer beaucoup car il y avait peu d’objectifs 
communs. La voie diplomatique classique était utilisée.

Jean François-Poncet était le plus anglophile de mes ministres des Affaires 
étrangères. J’avais de bonnes relations avec Henderson, mais avec ses 
prédécesseurs aussi. Les ambassadeurs britanniques avaient toujours quelque 
chose qui les rattachait à la France (une femme, une résidence secondaire…), 
ce qui facilitait les conversations.

Le Conseil franco-britannique avait peu ou pas d’influence.

Les Britanniques étaient-ils plus antisoviétiques que vous ?
Le président ne répond pas de manière tranchée :
Idéologiquement, c’est assez difficile à dire : Peut-être un peu plus. Il y avait 

un débat à l’ONU sur le désarmement et des propositions sur les moyens de 
contrôle. J’ai fait des propositions au niveau européen. Le Royaume-Uni n’était 
pas enthousiaste à cause de ses liens avec les États-Unis.

Comment fonctionnait le triangle Paris-Londres-Bonn ?
C’est une idée qui n’est pas pertinente, elle ne fonctionne pas. Ce n’est pas un 

triangle. Les relations avec le Royaume-Uni et la RFA étaient de même niveau 
mais sur des sujets différents : avec le Royaume-Uni, le monde ; avec la RFA, 
l’Europe, l’intégration.

Y a-t-il eu un Premier ministre britannique « européen » ?
Edward Heath autant que nous, décidé à aller aussi loin que nous.
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Après lui, personne, même s’ils sont « soft » sur la construction européenne. 
Jenkins était favorable à un meilleur fonctionnement, une meilleure organisation 
de la CEE. Jenkins était hostile au système monétaire européen (à cause de la 
livre, de la politique active de la Banque d’Angleterre).

Sur la politique énergétique :
Il n’y avait pas de différences. Il y a eu une réunion du G7 à Londres sur 

les quotas d’achat de pétrole. La France et le Royaume-Uni étaient dans des 
situations différentes car le Royaume-Uni était producteur. Mais il n’y avait 
pas d’oppositions.

Sur l’Afrique :
Il n’y avait pas de conflit à propos des relations à avoir avec la Rhodésie ou 

l’Afrique du Sud car c’est clairement la zone d’influence britannique. Les deux 
pays avaient la même position sur l’apartheid, une position « prudente » pour 
qu’elle se termine sans engendrer le chaos.

Avez-vous été plus anglophile que vos prédécesseurs ?
Oui, je lis en anglais tous les soirs. Ma femme est de culture anglaise. Je 

ne lis le matin que des journaux de langue anglaise. Dans les négociations, 
je parlais anglais. Sauf quand les négociations étaient serrées ou techniques, 
je parlais français et je me faisais traduire car chaque mot compte à ce 
moment-là.

Y-avait-il des tensions, des conflits entre l’Élysée et le Quai d’Orsay ?
Non, il y avait une bonne communication. Louis de Guiringaud était très 

anglophile.

Sur le nucléaire :
Il n’y a pas eu de coopération nucléaire avec le Royaume-Uni car les 

Britanniques dépendaient totalement des États-Unis et la France avait fait le 
choix de l’indépendance totale. Il n’y a eu aucune volonté de la France ou du 
Royaume-Uni pour un projet européen sur ce sujet.

Sur l’aéronautique :
Dans le domaine de l’espace, les Britanniques se sont impliqués mais n’ont 

pas beaucoup participé. Sur Airbus, le projet était franco-allemand à la base ; il 
a fallu faire une place au Royaume-Uni et donc déterminer la part des avions à 
réaliser par eux (15 % dans le système).
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Les questions agricoles ont-elles gêné les relations franco-britanniques ?
Oui, car ils trouvaient que la PAC coûtait trop cher, même s’ils en profitaient 

aussi. Il y avait un désaccord permanent. Ils remettaient ça sur la table chaque 
année au moment du vote du budget alors que la France voulait l’application 
simple du traité.

Y a-t-il eu un rapprochement britannique vers l’Europe à cause de la 
diminution de la relation spéciale avec les États-Unis ?

C’est difficile à dire. Il faudrait demander aux Britanniques. Je pense qu’à 
terme, les Britanniques rejoindront l’Europe sur la monnaie (dans une 
quarantaine d’années) car les États-Unis vont s’éloigner de plus en plus du 
modèle anglo-saxon et donc le Royaume-Uni sera amené à se rapprocher de 
l’Europe.

Les Britanniques avaient-ils une vision de l’Europe dans les années 1970 ?
Non, même Churchill n’en avait pas. À la rigueur peut-être Heath.

Remarques sur les acteurs de l’époque :
Gabriel Robin était très loyal, même s’il était assez « anti-OTAN » et de 

culture gaulliste. Claude Pierre-Brossolette, à l’époque secrétaire général de 
l’Élysée, ne s’occupait que des affaires internationales. Je le voyais tous les jours. 
Il recevait les ambassadeurs. Il triait les télégrammes à me présenter. Il avait un 
bureau au même étage que moi.
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DISCOURS DE VALÉRY GISCARD D’ESTAING  
AU PARLEMENT LE 23 JUIN 1976

Monsieur le Lord chancelier, Monsieur le speaker, je vous remercie des paroles 
que vous venez de prononcer pour m’accueillir dans ce palais de Westminster 
qui est, pour le peuple britannique, un haut lieu de son histoire et de ses 
institutions, et qui demeure pour le monde entier, et pour nous autres Français, 
le symbole d’une réussite inégalée dans l’art, pour les hommes libres, de se 
gouverner eux-mêmes. Parmi les vertus de votre Parlement, celle qui me paraît 
la plus digne d’admiration est la capacité qu’il a montrée, à chaque époque, 
de s’adapter aux temps nouveaux. Son rôle, sa composition, son équilibre 
interne se sont constamment modifiés depuis ses origines. Né d’une réaction 
de résistance à l’arbitraire du pouvoir, il s’est fait l’éducateur de la démocratie 
avant de s’en faire l’expression. Il a ouvert progressivement ses rangs à toutes 
les classes de la nation, et a toujours été assez sage pour consentir à temps aux 
réformes nécessaires. Il n’est pas étonnant que la nation britannique lui garde sa 
confiance. C’est à lui qu’elle doit, pour une large part, d’avoir traversé les siècles, 
comme ces navigateurs assez habiles pour tirer parti des vents contraires aussi 
bien que des vents favorables. Cette aptitude à s’adapter sans cesser d’être soi-
même, cette faculté d’accepter le changement sans perdre la continuité sont les 
signes qui distinguent la vigueur des institutions. Elles sont aussi la marque des 
peuples forts. Si j’en parle aujourd’hui, c’est qu’elles me paraissent également 
nécessaires à nos deux pays pour s’adapter à une autre époque sur laquelle souffle 
ce que l’un de vos anciens Premiers ministres a appelé avec justesse le vent du 
changement. Or, ce vent, pour une fois, il ne souffle pas au travers de la Manche, 
d’un de nos pays vers l’autre, il vient de l’extérieur, et au lieu de nous éloigner, 
il nous rapproche. On peut parler sans fin des rapports de la Grande-Bretagne 
et de la France. On est sûr de faire sourire en évoquant l’histoire de cette très 
ancienne amitié, vaguement entrecoupée de huit siècles de rivalités et de guerre. 
Au xvie siècle, votre poète Philip Sidney en donnait la meilleure définition : 
« That sweet enemy, France ». Je noterai seulement que ce long antagonisme est 
pratiquement inséparable de la formation de nos personnalités historiques, et 
de même que l’adolescent se forme par antagonisme, de même les plus anciens 
États historiques d’Europe, je veux dire la France et la Grande-Bretagne, se sont 
largement constitués en s’opposant, ce qui est d’ailleurs une façon de s’appuyer 
l’un sur l’autre. Je n’abuserai pas de ce thème bien connu, si ce n’est pour vous 
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dire ceci : les motifs qui ont été à l’origine de la rivalité séculaire de nos deux 
pays sont ceux qui nous invitent aujourd’hui puissamment à nous rapprocher 
et à nous entendre. Je veux dire : le voisinage et la similitude de nos ambitions.

Le voisinage vient de prendre une forme organisée  : celle de notre 
participation, pour la première fois dans notre histoire, à une même institution : 
la Communaute économique européenne. Depuis l’ouverture de la négociation 
d’adhésion en 1970, jusqu’au référendum de 1975, la Grande-Bretagne a 
annoncé, puis confirmé son choix historique. La France qui s’était interrogée, 
vous le savez, sur le sens de votre volonté, se réjouit d’être désormais votre 
partenaire. Depuis treize ans, nous avons dialogué des deux côtés de la porte, 
ce qui explique d’une part que nous nous soyons relativement peu rencontrés, 
et d’autre part que nous ne nous soyons pas toujours compris. Aujourd’hui, 
les données sont différentes. Nous souhaitons avoir avec vous des rapports 
aussi actifs et aussi confiants que ceux que nous entretenons avec nos premiers 
partenaires du Marché commun. Aussi, je souhaite que nous convenions 
d’organiser, avec votre Premier ministre, une rencontre annuelle régulière 
de nos deux gouvernements. Celle-ci serait complétée par un calendrier de 
consultations politiques, au niveau des ministres des Affaires étrangères, et des 
réunions appropriées de hauts fonctionnaires. Au sein de la Communauté, nous 
devons accroître nos relations bilatérales. Respectables mais insuffisantes sur le 
plan du commerce, prestigieuses, grâce au Concorde, mais limitées sur le plan 
industriel et technologique, nous devons faire plus et mieux. Je souhaite que 
nos gouvernements recherchent, avant leur prochaine rencontre, des domaines 
précis de haute technologie et des perspectives commerciales favorables ou nous 
puissions associer nos efforts. La similitude de nos ambitions, source de nos 
anciennes rivalités, puisque nous voulions faire la même chose, mais l’accomplir 
à la place de l’autre, peut contribuer au progrès de l’Europe sur deux plans : 
l’organisation de l’Europe, et la définition de son rôle international. Le débat 
est ouvert, entre les membres de notre communauté, sur la manière d’organiser 
l’Europe. C’est un débat nécessaire. En son absence, nous prendrions des 
décisions dispersées, sans conception d’ensemble. Nous accumulerions des 
règlements et des administrations dont notre continent est suffisamment 
pourvu. Mais c’est un débat difficile parce qu’il a été longtemps obscurci et 
passionné par des querelles de doctrine. Aujourd’hui, après vingt-cinq ans d’une 
première expérience, nous devrions l’aborder dans le réalisme et la sécurité.

Aucun de nos États ne détient à lui seul une vérité que nous devons, au 
contraire, rechercher ensemble. C’est un fait, cependant que la longue 
expérience historique de la Grande-Bretagne et de la France peut être utile à 
cette recherche. Cette expérience montre que les mécanismes comptent moins 
que la volonté politique. La Grande-Bretagne s’est passée de Constitution 
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depuis les origines, la France en a usé un grand nombre, exemples différents, 
même leçon : l’organisation d’une nation se décrète moins par un traité qu’elle 
ne se définit progressivement par ses actes. C’est en réunissant l’action de nos 
gouvernements et en les faisant agir ensemble que nous forgerons notre unité 
européenne. L’Europe n’a pas jusqu’à présent de réalité politique mondiale. 
Elle participe assurément à des négociations commerciales et monétaires. Elle 
contribue largement à certains organismes de développement. Mais sur le 
plan politique, celui ou se forme, au travers des luttes ou dans la proposition 
idéologique le destin des peuples, l’Europe est absente ou muette. Nous le 
savons bien, nous qui avons été conduits par la force de nos ambitions, et par 
la diversité de nos intérêts, vous plus encore que nous, à participer à tous les 
problèmes du monde. Puis-je vous dire l’impression profonde que m’a fait, il y a 
trois ans, le premier trajet qui m’a conduit de Malaisie en Inde, puis au Moyen-
Orient, et que j’y ai découvert l’immense capacité de travail et d’organisation 
que vous avez déployée sur la plus vaste partie du monde. Nous avons renoncé 
ensemble aux empires et aux impérialismes. Mais nous en avons gardé un intérêt 
pour les grands problèmes de notre univers et un réseau d’amitié qui nous y 
associe. Il me paraît utile que nous travaillions ensemble, avec nos partenaires, 
à donner une présence politique internationale à l’Europe, présence pacifique 
mais forte d’une expérience qui peut contribuer à dénouer les crises, à réduire 
les tensions, et à exprimer la vitalité des institutions démocratiques.

Monsieur le Lord chancelier, Monsieur le speaker, il ne suffit pas que je vous 
rende visite pour m’imaginer que nous traversons une circonstance historique. Et 
pourtant, voici que je suis le premier chef d’État français à être reçu au Parlement 
britannique depuis que nous faisons partie d’une même organisation. Les 
Plantagenêts, les Tudors, Charles VI et Charles VII, Henri VIII et François Ier, 
Napoléon, Pitt et Wellington, verraient-ils dans cette réunion la ruine ou la 
consécration de leurs efforts ? Chercheraient-ils à vaincre ou à s’unir ? Puisque 
nous voici ensemble, je souhaite que nous apportions une même contribution 
à l’organisation de l’Europe, faite de nos souvenirs et de notre expérience. Je 
souhaite que nos deux vieux pays se réjouissent d’entrer dans une époque ou ils 
pourront, sans arrière-pensées, réaliser leur ancienne idée de se rapprocher, de 
se comprendre et sans doute de s’unir 1.

1 Ce discours est disponible en ligne : http://discours.vie-publique.fr/notices/767013900.html.

http://discours.vie-publique.fr/notices/767013900.html
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DÉCLARATION COMMUNE DU 24 JUIN 1976

En anglais. Source : NA/ FO 33/2885
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES RÉUNIONS :  
FRANCE, ROYAUME-UNI, ALLEMAGNE, CE, G7

Les échelles de négociations
Présidence  

des Communautés Type de réunions Lieu Date

Luxembourg
Visite d’État Londres 22–25 juin

1976

G7 San Juan (Porto Rico, 
États-Unis)

27-28 juin

Pays-Bas

Sommet franco-allemand Hambourg 5-6 juillet
CE Bruxelles 12-13 juillet
Sommet franco-britannique Rambouillet 11-12 novembre
CE La Haye 29-30 novembre

Royaume-Uni
Sommet franco-allemand Paris 3-4 février

1977
G7 Londres 7-8 mai
Sommet franco-allemand Bonn 16-17 juin

Belgique
CE Bruxelles 5-6 décembre
Sommet franco-britannique Chequers 12-13 décembre

Danemark
Sommet franco-allemand Paris 6-7 février

1978

CE Copenhague 7-8 avril

Allemagne

CE Brême 6-7 juillet
G7 Bonn 16-17 juillet
Sommet franco-allemand Aix-la-Chapelle 14-15 septembre
Sommet franco-britannique Paris 24 novembre
CE Bruxelles 4-5 décembre

France

Conférence  
de la Guadeloupe

5 janvier

1979

Sommet franco-allemand Paris 20-22 février
CE Paris 12-13 mars
Visite de Thatcher Paris 5 juin
CE Strasbourg 21-22 juin
G7 Tokyo 28-29 juin

Irlande
Sommet franco-allemand Bonn 1-2 octobre
Sommet franco-britannique Londres 19-20 novembre
CE Dublin 29-30 novembre

Italie
Sommet franco-allemand Paris 4-5 février

1980

CE Venise 12-13 juin
G7 Venise 22-23 juin

Luxembourg
Sommet franco-allemand Bonn 10-11 juillet
Sommet franco-britannique Paris 19 septembre
CE Luxembourg 1-2 décembre

Pays-Bas
Sommet franco-allemand Paris 5-6 février

1981
CE Maastricht 23-24 mars
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ENJEUX

Enjeux croisés dans les échelles de négociation 
Présidence  

des Communautés
Type  

de réunion Lieu Date Enjeux croisés

Luxembourg

Visite d’État Londres 22-25 juin Déclaration commune : 
nouvelle coopération, dans une 
perspective européenne pour agir 
sur les orientations mondiales

19
76

G7 San Juan 
(Porto Rico, 
États Unis)

27-28 juin Stabilité monétaire
Économie d’énergie
Libéralisme
Dialogue Nord Sud

Pays-Bas

CE Bruxelles 12-13 juillet Convergence des politiques 
économiques
Interdépendance

Sommet 
franco-
britannique

Rambouillet 11-12 
novembre

Crise (industries traditionnelles)
Concurrence du Japon
Importations de pétrole
Relations Est-Ouest

CE La Haye 29-30 
novembre

Relations avec le Japon
CCEI
Commerce international

Royaume-Uni

G7 Londres 7-8 mai Stabilité monétaire
Economie d’énergie
Libéralisme
Dialogue Nord Sud

19
77

Belgique

CE Bruxelles 5-6 
décembre

Solidarité monétaire
Détérioration des relations 
commerciales (Japon)
Relations Est-Ouest

Sommet 
franco-
britannique

Chequers 12-13 
décembre

Problèmes commerciaux 
internationaux
Comité de Coopération 
industrielle (CCI)
Énergie
SALT

Danemark

CE Copenhague 7-8 avril Relance de l’économie 
mondiale : stratégie 
communautaire
Croissance des échanges 
mondiaux
Relations avec Japon

19
78

Allemagne

CE Brême 6-7 juillet SME
Énergie
Dialogue Nord-Sud

G7 Bonn 16-17 juillet Réduction de la dépendance 
énergétique
Libéralisation
Intégration des PED



Enjeux croisés dans les échelles de négociation 
Présidence  

des Communautés
Type  

de réunion Lieu Date Enjeux croisés

Allemagne

Sommet 
franco-
britannique

Paris 24 
novembre

SME
NCM
Coopération industrielle
Détente

19
78

CE Bruxelles 4-5 
décembre

SME : effet stabilisateur sur 
l’économie mondiale
Relations Est-Ouest

France

Conférence de 
la Guadeloupe

5 janvier Relations Est-Ouest
SALT

19
79

CE Paris 12-13 mars Coordination des politiques 
économiques
Énergie
Japon

Visite de 
Thatcher

Paris 5 juin Énergie
SME
Conjoncture mondiale

CE Strasbourg 21-22 juin SME
Japon
Énergie

G7 Tokyo 28-29 juin Stratégie énergétique commune
Plafond d’importations 
pétrolières
Renforcer le GATT
Relations Nord-Sud
Lutter contre l’inflation

Irlande

Sommet 
franco-
britannique

Londres 19-20 
novembre

Pétrole : dialogue producteurs-
consommateurs
SME
Détente

CE Dublin 29-30 
novembre

Convergence des économies
Politique énergétique
Pétrole : dialogue producteurs-
consommateurs

Italie

CE Venise 12-13 juin Coopération avec PED
Crise économique
Énergie

19
80

G7 Venise 22-23 juin Équilibre à trouver entre 
approvisionnement et demande 
d’énergie
Relations avec PED
Inflation

Luxembourg

Sommet 
franco-
britannique

Paris 19 
septembre

Énergie
Industrie
Relations Est-Ouest

CE Luxembourg 1-2 
décembre

Inflation
SME : contribution à un nouvel 
ordre monétaire
Innovation et recherche
Commerce international

Pays-Bas

CE Maastricht 23-24 mars Politique monétaire : intensifier 
le dialogue avec États-Unis
Restructuration de la sidérurgie
Relations Nord-Sud

19
81
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LES ENJEUX DE LA RELATION FRANCO-BRITANNIQUE  
DANS LES SOMMETS

Les sommets franco-britanniques sous le septennat de Valéry Giscard d’Estaing
Dates et lieu  
des sommets Thèmes Objectifs français 

spécifiques
Objectifs britanniques 

spécifiques

11-12  
novembre 1976 
Rambouillet

Coopération économique 
bilatérale :

Industrie :
Armement.
Aéronautique : avion 
européen à cent places
Sidérurgie : crise, concurrence 
japonaise
Automobile, chantiers navals, 
électricité
Énergie :
Nucléaire
Pétrole, gaz

Engagement renforcé sur la 
coopération européenne

Pétrole : contrats 
d’exploitation

Collecteur pour le gaz

Prix plancher du pétrole 
importé (MSP)

Coopération à Superphénix

Questions communautaires :
Énergie
Pêche
PAC
Approfondissement et 
élargissement
Élections directes du 
Parlement européen

Politique énergétique 
commune

UEM

Maintien des MCM
Coopération politique

12-13  
décembre 1977 
Chequers

Coopération bilatérale :
Consultations périodiques 
entre experts économiques 
et Comité de coopération 
industrielle (CCI)
Armement : avion de combat 
tactique; coopération 
trilatérale
Énergie : achats français 
d’électricité en Grande-
Bretagne par câble 
transmanche
Industrie : aéronautique 
(avion civil 160 places)
Coopération culturelle : 
échanges, conseil franco-
britannique

Prépondérance franco-
allemande dans Airbus 

Industrie

Rôle majeur  
pour la Grande-Bretagne



328

Les sommets franco-britanniques sous le septennat de Valéry Giscard d’Estaing
Dates et lieu  
des sommets Thèmes Objectifs français 

spécifiques
Objectifs britanniques 

spécifiques

12-13  
décembre 1977 
Chequers

Questions communautaires :
Énergie
Pêche
Aéronautique
Situation monétaire
PAC
Élargissement : Grèce, 
Portugal, Espagne
Défense : GEIP ; garantie 
nucléaire franco-britannique 
pour l’Europe ?

Réforme d’Euratom

Questions multilatérales :
Afrique : Zaïre, Rhodésie
Commerce (NCM)
SALT et sécurité européenne 
(missiles de croisière)

« Croissance ordonnée  
des échanges »

Question américano-
soviétique

Forum euro-stratégique

24  
novembre 1978 
Paris

Questions bilatérales :
Coopération industrielle Promouvoir le CCI

Questions communautaires :
Comité des Trois Sages
Avenir de l’Europe à la veille 
de l’élection au suffrage direct
Union économique et 
monétaire (UEM)

Composition et mandat  
des « trois sages »

SME

Questions multilatérales :
Détente et relations Est-
Ouest
Désarmement
Moyen-Orient
Afrique

Conférence européenne  
sur le désarmement

19-20  
novembre 1979 
Londres

Questions bilatérales :
Pétrole
Nucléaire civil
Nucléaire militaire
Câble transmanche

Participation à l’exploration 
off-shore

Coopération  
avec Framatome

Questions communautaires :
Pétrole : répartition par pays 
des importations : dialogue 
producteurs-consommateurs
Budget
Mouton
SME
Désarmement

Budget, mouton : questions 
à traiter au CE uniquement

Budget : assurer les 
positions britanniques 
avant le CE de Dublin

SME : attendre la 
stabilisation de la livre après 
la suppression du contrôle 

des changes

Questions mondiales :
Pétrole
Afrique : Rhodésie, Afrique 
du Sud
Pétrole : forum spécial
Place de la France et de la 
Grande-Bretagne dans le 
monde
Détente

Dialogue producteurs-
consommateurs

Afrique : Obtenir le soutien 
de la France
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Les sommets franco-britanniques sous le septennat de Valéry Giscard d’Estaing
Dates et lieu  
des sommets Thèmes Objectifs français 

spécifiques
Objectifs britanniques 

spécifiques

19  
septembre 1980 
Paris

Coopération bilatérale :
Industrie
Pétrole
Nucléaire

Baisse des prix du pétrole 
britannique

Libéralisme économique
Modernisation de la force 

de dissuasion
Relance du programme 

nucléaire
Questions communautaires :
Pêche
Mouton
Beurre néo-zélandais
Sucre
Budget

Budget :
à réserver au cadre 
communautaire

Questions mondiales :
Relations Est-Ouest

Position très ferme à l’égard 
de l’URSS
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ENTRETIEN  
AVEC LE PRÉSIDENT VALÉRY GISCARD D’ESTAING,  

LE MERCREDI 22 NOVEMBRE 2017

Paris, rue de Bénouville (xvie arrondissement)

Les relations franco-britanniques apparaissent comme une série d’occasions 
manquées. Vous avez lancé beaucoup d’initiatives, les Britanniques relèvent la 
présence d’une vision de l’Europe qui n’existe pas chez eux. Dans les archives 
britanniques on trouve pour vous désigner le terme « The idea’s man ». Tout 
était-il joué dès le début ?

Les Britanniques ont une vision de l’Europe en fait. Ce n’est pas une vision très 
explicite (donc pas dans les discours). C’est plutôt une espèce de culture. C’est 
cette vision que j’ai pu observer : d’une part, ils n’aiment pas le continent européen 
et ne le respectent pas. Ils considèrent que par rapport à eux, à l’éducation, aux 
différences culturelles, aux bonnes manières… l’Europe est en-dessous d’eux. Et 
donc, ils veulent bien avoir des relations avec l’Europe, mais ils ne pensent pas 
qu’ils en font partie. Ils n’ont pas participé aux avancées européennes : Schengen, 
l’euro, Maastricht… Tout cela vient de leur culture collective, c’est profond en eux.

Depuis dix ans, ils sont de moins en moins européens à cause de leur problème 
central : l’immigration, qu’ils ont pourtant voulue au départ. Souhaitée pour la 
main d’œuvre, elle est devenue excessive. Ils ont donc cherché à la limiter. Dès 
ce moment se répand une campagne selon laquelle l’Union européenne était 
une prison : on pouvait y entrer mais l’on ne pouvait pas en sortir. J’ai voulu y 
répondre en rédigeant moi-même un article sur la sortie de l’Union. Cet article 
est intégré dans le traité de Lisbonne. C’est un article assez simple, qui devrait 
rendre beaucoup moins compliquée la sortie. Les négociations sont aujourd’hui 
trop longues, trop compliquées à cause de la Commission. Il y a un problème 
difficile, et un seul c’est le problème financier.

Avez-vous cru pendant votre septennat que les Britanniques allaient jouer 
le jeu finalement ? Quand vous avez mené les négociations sur le système 
monétaire européen par exemple, vous avez laissé la porte ouverte pour que 
les Britanniques puissent le rejoindre plus tard. Y avez-vous cru ?

Non. Il y a une différence entre espérer et croire. Normalement, comme nous 
sommes le plus petit continent (face à l’Amérique du Nord, la Chine), il faut 
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que tout le monde soit ensemble. À propos de l’intégration monétaire, peut-être 
y arriverait-on un jour, mais j’étais très sceptique.

Dans les années 1970, l’adhésion de la Grande-Bretagne à la CEE était vue 
en France comme une chance pour l’Europe ; Jean-Marie Soutou pose la 
question : « Que pourra être une Europe sans l’Angleterre ? » L’adhésion 
devait permettre d’accroître le poids de l’Europe dans le monde. Cela a-t-il 
été le cas selon vous ?

Il n’y a pas de réponse catégorique. La Grande-Bretagne avait une image 
de solitude, avec une démarche particulière. Par exemple, pour l’entrée de la 
Turquie, alors que certains pays y étaient opposés, les Britanniques ont multiplié 
les démarches en faveur de cette entrée. Dans les relations euro-américaines, 
l’aspect positif était que la Grande-Bretagne était du côté européen dans les 
négociations, en dépit de sa relation spéciale avec les États-Unis. Le jeu n’était 
pas faussé ici.

La Grande-Bretagne était un obstacle à l’intégration européenne dans un 
certain nombre de domaines, notamment la défense. Durant votre septennat, 
avez-vous été bloqué par les Britanniques ?

Non, car on savait qu’ils ne participeraient pas aux projets. C’était négatif 
pour les petits pays tels que le Danemark ou la Norvège qui étaient retenus par 
leurs liens traditionnels avec la Grande-Bretagne.

Le chancelier allemand Helmut Schmidt écrit dans son livre L’Europe s’affirme 
(2001) qu’il a été très déçu par les Anglais et très rapidement et il écrit en 2001 
qu’il n’attend plus rien d’eux, et que la Grande-Bretagne constitue juste un 
frein pour l’Europe. À partir de quand est-il devenu si pessimiste ?

Les Allemands étaient plus optimistes que nous sur l’entrée de la Grande-
Bretagne dans l’Europe. Helmut Schmidt ne voyait pas d’obstacle insurmontable 
à une bonne intégration. C’était un sujet abordé très souvent avec lui. Helmut 
Schmidt s’est lassé des Britanniques et a cédé pour apaiser les relations Grande-
Bretagne – CEE, même si ce n’était pas justifié.

Vous étiez plus proche de la Grande-Bretagne quant à la place et au poids dans 
le monde : vous pouviez parler des affaires mondiales. C’était un avantage 
d’avoir la Grande-Bretagne dans l’Europe ?

Il ne faut pas exagérer le poids des affaires mondiales dans la vie de l’Europe. 
Ce n’était ni un obstacle ni un atout. Helmut Schmidt ne s’intéressait en 
dehors de l’Europe qu’à la Chine. Moi-même aussi et un peu à l’Amérique 
latine. L’Europe pouvait se permettre de gérer son organisation sans pression 
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extérieure. Mais la globalisation est apparue avec Clinton et son ministre des 
Finances, un ancien de Goldman Sachs, ce qui signifiait globalisation comme 
ouverture du monde aux États-Unis.

Avec le Brexit, pensez-vous que l’Europe va s’affaiblir ? Ou au contraire est-ce 
une chance à saisir ?

Elle s’affaiblit un peu en poids, par le nombre d’habitants, un tissu industriel… 
En sens inverse, un handicap est levé pour courir plus vite : l’intégration 
européenne est libérée d’un poids. Entre Maastricht et le traité de Paris, la 
Grande-Bretagne n’a cessé de jouer le mauvais rôle. Le Brexit dépouille la 
démarche européenne de l’un de ses obstacles, elle était devenue compliquée. 
La volonté européenne devient plus unanime, donc cela augmente les chances 
de réussite. Mais le monde change, avec la technologie, la création d’un 
changement de civilisation, il faut que l’Europe s’adapte.

Lundi 13 novembre 2017, vingt-trois pays de l’Union européenne se sont 
engagés à Bruxelles à relancer l’Europe de la défense : ce qui n’a pas pu se faire 
avec les Britanniques est-il possible maintenant ?

Non. L’Europe de la défense est une illusion. Les textes nécessaires existent 
depuis longtemps mais on n’a rien fait. Le problème c’est que la sécurité globale 
du continent est assurée par l’OTAN, mais la sécurité partielle, c’est-à-dire de 
chaque État, l’est par eux-mêmes et le problème central ce sont les frontières 
méditerranéennes.

Par exemple, la construction d’un avion de combat ? Cela avait échoué dans 
les années 1970…

Il est probable que la nouvelle génération d’armement sera issue de l’Europe 
continentale, mais peut-être avec une coopération britannique.

Êtes-vous aussi optimiste que Federica Mogherini qui a parlé d’un « moment 
historique pour la défense européenne » ?

Non, ni pessimiste. Pour les fabrications en matière de défense, au contraire, 
car la France et la Grande-Bretagne dépensaient le plus. Les accords bilatéraux 
pourront continuer.

Que pensez-vous des positions du président Emmanuel Macron sur 
l’Europe ?

Macron est sincèrement européen, mais il faut prendre de bonnes mesures. 
Par exemple avec la défense : le problème nucléaire ? La France qui est le seul 
pays détenteur de l’arme atomique maintenant dans l’Union partagera-t-elle 
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ses moyens ? Il faut procéder dans l’ordre : création d’un ordre économique 
cohérent, après une monnaie, ensuite la fiscalité, et ensuite les dettes…

Êtes-vous pour une refonte des traités ?
Non. Le problème c’est de mieux les appliquer, mettre fin au harcèlement 

bureaucratique de la Commission : elle est sortie de son rôle. Il y a trop de 
commissaires, le bon chiffre, comme le disait le dernier bon président de la 
Commission Jacques Delors, c’est treize. À vingt-huit, tout se complique, 
tout s’alourdit avec des cabinets trop volumineux. Il faut aussi revoir leur 
application. Par exemple, la Commission n’a pas à prendre parti en matière 
diplomatique. C’est le rôle du Conseil européen, comme le fait depuis 
quelques mois le président actuel. Il faut un président du Conseil fort. Il faut 
faire attention à l’idée absurde de l’égalité entre les États (comme par exemple 
Chypre et l’Allemagne). Il faudrait un système où les pays les plus peuplés se 
concertent avant. Le nouveau système de vote issu de la Constitution est un 
bon système avec une majorité qualifiée et non avec l’unanimité. Il faut l’utiliser 
davantage. Il faut que la Commission et le Conseil rentrent dans leur domaine 
de compétence. C’est le monde annexe, sans légitimité, qui irrite les opinions 
publiques.

À la fin des années 1970 déjà, il était question d’une Europe à deux vitesses et 
le cas de la Grande-Bretagne était parfois posé (fallait-il la mettre à l’écart de 
certains projets ?) : cela aurait-il permis d’éviter le Brexit ?

À deux vitesses, c’est trop compliqué. Depuis le début, il y a deux projets 
européens : un projet de libre-échange avec un marché unique et un projet 
d’intégration pour ceux qui le veulent. Le deuxième a besoin d’être encouragé 
pour faire face aux défis du monde mais le problème c’est l’engagement des 
pays. Les volontaires sont les six fondateurs, avec l’Espagne, le Portugal et 
l’Autriche. La Grèce a trop de problèmes, elle ne peut pas en supporter le poids. 
D’autre part, il faut regarder de plus près les négociations commerciales (comme 
l’a dit Macron) et ceux qui négocient car ils sont souvent d’un faible niveau, 
notamment de responsabilité et de légitimité.

Voyez-vous les Britanniques revenir sur leur décision ?
Non. Ils vont essayer de développer leurs relations avec leur ancien empire, 

l’Australie, le Canada…

L’opinion britannique dans les années 1960 n’était pas pro-européenne…
Oui, c’est vrai, il n’y avait pas d’attachement à l’Europe. D’autant plus que la 

presse, presque unanime, n’aime pas l’Europe et met en exergue tous ses défauts.
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Aurait-on pu éviter le Brexit ?
À mon avis, non. Il n’y a pas eu de rapprochement des identités. Qui était pro-

européen ? Ted Heath était le seul vrai européen, il voulait devenir européen. 
Roy Jenkins était pro-européen par raisonnement, d’où une bonne gestion des 
relations Royaume-Uni – Europe ; il participait aux discussions. L’ambassadeur 
Nicholas Henderson était européen dans sa façon de vivre.

Le Brexit viendrait d’un manque d’éducation européenne ?
L’Europe a déclenché deux guerres mondiales, on ne peut pas effacer tout cela 

d’un seul coup. Il y a les obstacles des langues et des cultures. Pour les langues, 
on n’y peut rien, mais on pourrait suivre la règle d’utiliser l’anglais courant pour 
négocier et conserver les langues nationales pour les textes officiels et le domaine 
juridique. Il faut par ailleurs développer l’enseignement de l’allemand. Partout 
en Europe, finalement, on a des cultures assez proches, il existe bien une culture 
européenne.



Valéry Giscard d’Estaing & le Royaume-Uni
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